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« La lumière s'éteint
dans les universités »

TURQUIE Le pouvoir a débarqué par charrettes entières les enseignants « hostiles»
•• En cette rentrée,
plus de 5.700 enseignants
manquent à l'appel
dans les universités turques .
•• Le pouvoir profite de l'état
d'urgence, décrété après
le putsch manqué de l'été
2016, pour licencier
ses opposants.
ISTANBUL
DE NOTR[ CORR[SPONDANH

1]donne rendez-vous «n'importe
quand et n'importe où », Et iro-
nise : «J'ui beu.umup de tempo'libre

en cemoment .1 N Mehmet Cemil Ozan>ü
a perdu son travail, pas son sens de l'hu-
mOllT,Depuis que son nom apparait en
annexe d'un décret-loi d'oetobre 2016,
ce Turc de ;j6 ans n'enseigne plus l'his-
toire du droit à l'Université d'Istanbul,
«.n,i .fàit purtie des prcmières rhur-
n'ttrs », commente-t-i\ derrière ses lu-
nettes, rond.,g comme son visage,
Plus de 5,700 universitaires, parmi

quelque 145.000 fonctionnaires, ont été
limogés après la tentatiVl' de putsch de
juillet 2016, « Lien" rouuppmtelllllt<:f à
un gro upe terruru;te » : les décrets de ré-
VOl'iltion n'expliquent rien de plus aux
concernés. « ÇaJaL,uit de. unnies qIJe {c
rc/'torat eS"llJjuit de me vi,.../"Liftelt ,tu 1'-

gtnce étŒ/t l OCCU.IJlOll rê1Jée~avance cc
syndicaliste, En 200H, nous I/vions ll/Il-
cé!/ll mouvement pour améliorer le sta-
tilt des assistants de recherche, Tou" les
mmeurs ont été limogis, Cherchez le rap-
port avec le coup d'État 1 »

Ibrahim Kaboglu.lui, ressasse depuis
février les causes de son « déshonneur ",
ainsi qu'il nomme son limogeage de
l'université de Marmara. Cet éminent
juriste, qui enseignait depuis.o ans, hé-
site entre syndicaliste. opposant ou si-
gnataire d'une pétition rédamant la fin
des violences d'Êtat dans le sud-est
kurde. Les trois, peut-être. «,tui lutté
tUl/te ma l,ie 1'(1//1' lu démrl/Tatie et le.,
,b'oits de l'hum me. et je me l'ch'Out'e "ter-
mristc~ dan.'! le mime panier que le.•
putschi"tes, à {'aube de 1<1 retraite », fuI·
mine le professeur.
Lorsqu'il radie des fonctionnaires il.

coup de décrets-lois, le gouvernement
turc les prive de leurs revenus et du droit
d'exercer. Il annule aussi leur passeport,
même lorsque aucune poursuite n'a été

engagée. « c'e.'t p'nlr ça '1'''' jr rrj!lflr dr
parler de .•impie 'YimOgellge", poursuit
Ibrahim Kaboglu, qui voyageait réguliè-

rement à travers l'Europe. Ce.,t comme
.,'i (lll tUllit qudqu'un Ol'e(' ane tJtl./fede
ret'l/hw, puj., ([uim t·itlait {e ,'hal'g"ur
sur lui. puis qu'oll piétinait soll cadavre,
puis qUtlll {etirait ,lU huutd'une mrde. »

Mehmet Cemil Ozansü acquiesce d'un
sourire forcé: «C'est une mort sociale.
Mime pour ([ue/qu 'Ullcomme moi ([111' </
l'habitude de. luttes. même quund tunl
dr "ollègue,•. ."nt dall" {emêmr' m.', à ln
fiu de laj"IJ rrzée,(,"USêtes .<nl! ave, vot"

slJulltion. j)

Pendant des mois, les fonctiunnaires
révoqués nlont eu aucun recours. SOilli

PTl'ssiun de l'Eurnpe, qui voyait l••s
plaintes s'accumul ••r il la Cour l'Ur(J-
pécnne des droits de l'homme, les autu-
rités turques ont créé une « comml~sion
d'état d'urgencc », Plus de 98.000 per-

sonnes, dont ces deux enseignants, lui
ont envoyé leur dossier. «Je n'ai Mm à
perdre mai,'.if 1le sui,. pa" trè.• opti-
miste ", concède Ibrahim Kaboglu. qui
avait d'abord refusé de livrer son sort il
sept membres nommés par le gouverne-

ment.
Son cullègue Mehmet Ccmi1Ozansü a

aus.~i hésité: "M'adrcs",r à rl'fte wm ..
mi" .•ion illégale, ('e.t la légitimer . .le
nerf'ais qu'une alternl/tit'c, plaisante-t-
i! : im·iter les lwtorité., àjouer mol! ,we-
Ilirl/u buekga1llmrl/l. Cru.'Jez-moi, {a dé-
cisilln de cette mmmissioll et n•.•ue
d'Ulle partie de blll'A'ffummon tint la
méme ['(l{eurjuridique. J'auruis même
peut-être plus de chances de gagner llU
blll'kgamullln! N

En douze années dans renseigne-
ment. Mehmet Cemi! Ozansü dit avoir
constaté • la chule» de J'université
turque, «Nous avo/18 l'hangé de ligue »,
soutient-il lorsqu'il compare son éta-
blissement, autrefois réputé, aux uni-

versités grecques, espa.gnoles DU ita-
liennes auxquelles il pouvait sc mesurer.
• Nos unit·er .•ités .,ont ,'0//.' {,influCllcc
de.• Clmscn'llteur .•, reprhentants de lu
8ynthè .•e t!lTnl-i"lllmiqlle, décrit Ibra-
him Kaboglu, qni estime que Ir "l,Ii pm·
blime n'e.t pas {il.Cr qui mmptr. ,·".,t ce
que le. fI/"eignants tmnsmrttent il {eurs
i{ève .•.Est-l'IJque mes ('o{lègues vunt ra-
ICollterobjectivement III rifor'me mnsfi-
tutionnellc [instaurant lin régime prê8i-
dentier Jort pOlir Rect'p ra,'I}Jip Erdo·
gan] ? Est-ce qu'ils ('ont mnseilfel' au..r
étudillnts de se fairr di'l'1'et. SUI' (eul'•.
opinions? fai peur que la lumière ne
s'éteigne totalement dan" IIU.' ullir'ersÎ-
té•. » •

ANNE ANDLAUER

«.J'Ullrais pl"lli-itrt' plulf deChanl't'Mdl' Kalflu~rail backgarm'lOlI
qlll d'llRllll!t'lIlJ commiIUÎa,,!» M'HMn ['MIL OZAN',\)
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